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Célébrer la vie du Dorje Dradül 
Par Lady Diana Mukpo 
19 mars 2017 
 

Il est difficile de croire que trente ans ont déjà passé depuis le Parinirvana du Vidyadhara. Sa 
vie a eu un impact énorme, même s’il n’a passé que quarante-sept ans sur cette terre. L’impact 
de sa vie continue de croître encore et encore aussi bien au niveau personnel que sociétal. Le 
jour suivant sa mort, je m’efforçais de me faire à l’idée que nous continuions à exister sur 
terre alors qu’il n’était plus là. Sa sagesse continue à avoir une profonde influence à de 
multiples niveaux. 

Ce 30e anniversaire est un moment de célébration. Pendant les dix-sept ans qu’il a passés ici 
en Amérique du Nord, il était entouré d’un tourbillon d’activités. Il était l’immuabilité 
complète dans l’œil de ce cyclone. Aujourd’hui encore, à cette époque épouvantable, en cet 
âge sombre, il continue de briller comme un phare. Il faudra plus que la durée de nos vies 
pour déchiffrer tout ce qu’il nous a donné. Dans sa générosité, il a consacré sa vie à veiller sur 
ses étudiants et à apprendre aux gens comment mener une vie saine et digne. Il est donc de 
notre responsabilité de mettre en œuvre et de transmettre tout ce qu’il nous a appris. Il disait 
souvent : « Le monde a besoin de notre aide », et c’est vrai aujourd’hui plus que jamais. 

Il a influencé profondément presque tous ceux qui ont croisé son chemin. Il était quelqu’un de 
différent pour chacun. Je ne peux parler qu’en tant qu’épouse. Parce que son esprit était si 
vaste, il pouvait rencontrer l’esprit des autres et communiquer pleinement avec eux, en 
touchant leur cœur. Pour la plupart de ces gens, cela a eu un impact plus grand que tout ce 
qu’ils avaient pu connaître auparavant. D’un côté, ceux qui l’ont connu de près se sentent 
toujours nostalgiques de cela, mais d’un autre côté, cette nostalgie se transforme également en 
une sensibilité et une ouverture du cœur plus grandes. 
Ceux qui n’ont pas eu la chance ou l’occasion de le rencontrer personnellement sont tout 
autant influencés par ses enseignements. Et tel était bien son but et sa raison d’être ici, c’est-à-
dire d’avoir une influence à une échelle bien plus grande. Même s’il apparaissait différent aux 
yeux de chacun, l’immensité de son esprit lui permettait de rencontrer l’esprit de chacun, tout 
en restant totalement authentique. Il a toujours été authentique, et en tant qu’épouse, je peux 
témoigner qu’il était la même personne aussi bien en public qu’en privé. Il était d’une 
authenticité inébranlable. A notre arrivée en Amérique du Nord en 1970, nous étions sans le 
sou. Il avait perdu sa patrie. Il avait tout perdu. Mais il apportait avec lui une vision colossale. 
Les difficultés que nous avons rencontrées n’ont jamais été un obstacle pour lui. Il avait une 
vision immense de ce qu’il voulait offrir en apportant le bouddhadharma et les enseignements 
Shambhala en Occident. Il disait qu’il avait eu cette inspiration dès qu’il avait vu la culture 
tibétaine s’effondrer. Il s’était dit alors : « Je peux accomplir de grandes choses avec ces 
enseignements et je peux les mettre en œuvre à une échelle bien plus grande. » 

Alors que nous célébrons le 30e anniversaire de son Parinirvana, nous pouvons également voir 
certains de ses effets personnels qui sont préservés par les Shambhala Archives. A un niveau 
très terre-à-terre, sa manière de vivre et de diriger sa vie, que ce soit la façon de porter ses 
uniformes et ses différentes tenues quand il enseignait, sa manière de décorer sa cour, ses 
effets personnels – tout cela était fait avec une attention incroyable au moindre détail. Il 
donnait beaucoup d’espace quand il enseignait, en créant un environnement propice où 
chacun puisse apprendre. Au lieu d’accompagner les gens à chaque pas de leur expérience, il 
créait des cadres incroyablement spacieux et accueillants qui sont encore en place à ce jour, 
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comme à la Cour Kalapa, au Campement Magyal Pomra et dans les Centres du dharma – la 
liste est inépuisable. Non seulement tous ces lieux sont des réceptacles pour les 
enseignements, mais les cadres eux-mêmes sont également des supports d’apprentissage. Si 
vous avez l’occasion de voir ses effets personnels, vous pourrez réellement comprendre à quel 
point il prenait soin du moindre petit détail. 

Au tout début, la communauté tibétaine pensait qu’il était complètement fou puisqu’il voulait 
donner les enseignements les plus élevés à des Occidentaux. Mais il est toujours resté très 
ferme dans sa conviction que les étudiants occidentaux avaient les mêmes capacités de 
réaliser complètement ces enseignements et de les mettre en œuvre dans leurs vies. La 
communauté tibétaine a fini par comprendre cela et s’est mise à respecter ce qu’il faisait 
lorsqu’elle a vu que ses étudiants se comportaient d’une façon impeccable. 

Je pense donc que nous pouvons célébrer aujourd’hui le fait de bénéficier de ces 
enseignements précieux et exprimer notre gratitude. Nous pouvons le remercier d’avoir 
consacré sa vie à les transmettre, et réfléchir au fait que, à titre personnel, que ce soit à la 
maison, au travail, quelle que soit notre manière de vivre sur cette terre où que nous soyons, 
nous avons la responsabilité d’incarner ces enseignements et de les mettre en œuvre pour le 
bien des autres. C’est la meilleure manière de payer notre dette envers lui. 

Trungpa Rinpoché a été une des grandes figures qui a joué un rôle essentiel dans la 
transmission des enseignements du Bouddha en Occident. Aujourd’hui est un moment propice 
pour célébrer cela. 
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